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Jacques Nei rynck

Une politique industrielle
suisse?
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Le titre ménte un enorme point d'interrogation. La

Confédération entretient-elle une stratégie d'ensemble dans le

domaine industriel? Elle le fait d'une certaine façon en

agriculture ou dans les transports. Mais on serait bien en peine de

décrire une telle strategie en microtechnique ou en informatique,

en télécommunications ou en chimie.
II existe des pôles nationaux de recherche, mais leur choix

contient une bonne dose de hasard et de connivences personnelles:

efforts de quelques années sur un domaine, dus à la

présence d'une personnalité scientifique ou d'un communicateur
de talent. On est loin d'une strategie d'ensemble, tenant comp-
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te des particularités du pays.

On peut enumérer les occasions ratées. Dès 1965, des industriels mettaient en garde
le secteur horloger contre l'apparition des circuits integres. Ils n'ont pas été écoutés. En

1960 pourtant, la Suisse avait tous les atouts en main pour que le Jura devienne l'équivalent

de la Silicon Valley. Même déficit de vision en ce qui concerne l'informatique dans

les années 70, alors que le logiciel est le type même de produit développable en Suisse

Dans les années 80, on ne prévoit pas la montée en puissance des systèmes de communication

La Finlande invente Nokia, la Suisse oublie Ascom. À la même epoque, les CFF

privilégient Rail 2000, application laborieuse de techniques du XIXe siècle, arrivées en bout
de course, au lieu de se lancer dans l'aventure de Swissmetro.

Aujourd'hui, les défis se multiplient. Le génie génétique ouvre des perspectives aux

secteurs pharmaceutique et agronomique, alors que les lois en préparation au parlement

multiplient les obstacles légaux. La tentation du moratoire est omniprésente. Car la

recherche présente des risques qu'il est tentant de faire courir par les autres pays. C'est

donc l'obsession du statu quo qui dirige cette absence de politique.
Ce peu d'enthousiasme se mesure au déficit d'investissement. Durant la dernière décennie,

la Confédération a laissé stagner les budgets de la formation et de la recherche, tandis

que le nombre des étudiants augmentait (heureusement!). Le bilan est lourd: depuis

1990, les dépenses par étudiant ont diminue de 30%. Dans les pays concurrents, elles

s'envolaient.

Les sauvetages in extremis de Swissair et d'Expo.02 apportent la touche finale à ce

tableau: plus de trois milliards ont été déboursés en pure perte pour des raisons de prestige

uniquement Ce pactole eût été plus judicieusement investi dans des industries de

pointe.
Les deux chambres du parlement ont demandé à la quasi unanimité qu'un seul

département fédéral soit désormais en charge de toute la formation, la recherche et le

développement industriel. Reste à voir sur quoi débouchera l'application de cette décision

dès décembre 2003..
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